Réunion spirite

du samedi 15 septembre 2012
Communication d’un Esprit dénommé Jean suite à la demande d’une personne du public
Un homme est là, un peu timide, il arrive avec des fleurs. Une image de Marie-Hélène qui pense à lui ;  son cœur bat la chamade ; il est tout retourné. 
Il va dire quelques mots :

- Tu n’imagines pas ma satisfaction et mon désarroi, c’est difficile d’exprimer ses pensées à ceux qu’on aime et d’être déchiré de la sorte. C’est pour moi un grand soulagement que de venir ; mille fois j’aurai espéré montrer mon amour et ma joie, je ne regrette pas d’être parti mais je suis tiraillé encore par mes souvenirs, ces moments de joie ; j’ai du mal à me détacher j’aimerais encore être avec vous, à manger ensemble, rire avec vous.

- As-tu beaucoup de regrets ?

- Pas de ceux que j’ai laissé mais de ceux qui me manquent. 
- Tu es venu avec des fleurs ? A qui veux-tu les offrir ?

- A ma fille, avec douceur et tendresse.

- As-tu un souvenir qui te tient particulièrement à cœur ?

- Je ne sais pas.

- Veux-tu lui donner un conseil ?

- J’aimerais encore parler avec elle.

- Es-tu souvent auprès d’elle ?

- Oui, je caresse doucement ses cheveux pour lui donner du courage.

- Elle a du mal à te ressentir. Je te remercie d’être venu, tu as pu t’exprimer, tu as pu parler, j’espère que cela t’a soulagé.

- Oui, cela me donnera du courage pour affronter cette réalité, je crois que je ne dois pas pleurer, je crois que je manque de courage.

- Elle a entendu ton message et nous en parlerons ensemble. Je te dis au revoir et bon courage.

- Vous m’avez réconforté.

Communication d’un Esprit dénommé Corinne suite à la demande d’une personne du public

Une dame un  peu forte, les cheveux courts, blonds, gesticule dans tous les sens, elle l’appelle mais ne trouve pas Corinne. Il y a des gens autour d’elle mais n’écoute pas ce qu’on lui dit. Il y a longtemps qu’elle appelle. C’est une tante de Corinne. Elle porte un pantalon clair et une chemise longue, elle n’est pas très contente. Il y a pourtant une grande clarté autour d’elle, elle est très éclairée.

- Ne croyez pas que je ne cherche pas, je viens de faire un chemin dur, mais dur, c’était difficile, il a fallut que je m’accroche pour aller la chercher mais elle n’a pas du prendre le bon chemin, je ne vois pas autre chose ; quelle désolation ! On pourrait nous aider mieux que ça, il devrait y avoir des guides qui nous aident. Je ne comprends pas comment ça se passe ici ! C’est vraiment bizarre.
- A quoi ressemble ce chemin ?

- Il y avait des montagnes, des précipices d’un côté, il fallait s’accrocher, avancer, alors j’ai cru qu’au bout il y aurait forcément quelqu’un, mais non, il n’y a rien.

- Pourquoi cherches-tu Corinne ?

- Je crois que nous avions des choses à échanger, j’étais contente de la rencontrer, c’était une bonne copine, nous nous entendions bien, il n’y avait pas de problème, ça ne va pas plus loin.

- La connaissais-tu bien ?

- Oui, je la connaissais bien, on doit pouvoir faire un bout de chemin ensemble, s’épauler, se donner la main, mais ce n‘est pas facile, ça ne se passe pas comme je le voudrais. Je ne suis pas satisfaite de la situation, je ne sais pas à qui demander.

- Où veux-tu aller ?

- Retrouver Corinne et après je pense que ça irait mieux. Tu me poses des questions mais tu ne me donnes pas de réponses. 
- Non, c’est pour savoir un peu comment tu es.

- Ca ne va pas trop mal mais enfin ce n’est pas tout à fait ça.

- Tu devrais écouter un peu les gens autour de toi quand même.

- Non, ils ne sont pas de bon conseil, ils me regardent drôlement. Non, non, je ne crois pas.

- Pourtant tu as vu de la lumière ?

- Oui, j’ai vu de la lumière, oui, c’est ce qui me pousse, c’est cette grande lumière.

- C’est là où tu ne veux pas aller.

- J’essaye mais je n’y arrive pas.

- Bien, je vais te laisser continuer ton chemin.

- Toute seule encore.

- Non, tu vas aller vers cette lumière, tu vas prier.

- Tu ne peux pas m’aider un peu plus ?

- Ouvres tes yeux, ouvres ton cœur, n’aies pas peur d’avancer surtout, tu vas aller te baigner dans ces vibrations, cesser de te poser des questions, d’être insatisfaite. Tu verras que tu te sentiras mieux lorsque tu décideras d’y aller en toute humilité simplement, tu verras alors que le chemin s’ouvrira différemment et tu trouveras ceux que tu as aimés

- Corinne, j’arrive, attends moi.

- Il te faut accepter ton état d’abord.
- Ne t’inquiète pas, tu es attendue mais tu ne dois pas être impatiente, tu dois continuer ton chemin tranquillement, réfléchir sur ce que tu as été, te diriger avec confiance, accepter ce nouveau monde dans lequel tu es et dans lequel un travail t’attend également. Chacun de nous a un chemin à accomplir sur terre mais également après la vie, c’est ce que tu dois comprendre sans te lamenter en acceptant la rigueur des lieux où tu te trouves qui est le reflet de ta  vie qui te conduira par ton effort vers cette lumière et vers ceux qui pourront t’aider mais pour cela il faut que tu l’acceptes. Je te laisse maintenant progresser tranquillement ; nous devons nous séparer, je te dis au revoir.
Communication d’un Esprit dénommé André suite à la demande d’une personne du public

Un monsieur pas très grand est là avec une dame ; il a des difficultés  respirer et à marcher ; il est un peu hésitant mais il a l’air confiant en ceux qui l’ont amené ici. Il est peut-être encore un peu malade mais il a beaucoup de courage.
- Bonjour, sois le bienvenu parmi nous.

- Bonjour.

- Tu as encore des difficultés à te déplacer ?

- Je pensais que la mort me libèrerait des douleurs du corps, mais c’est étonnant, j’ai les mêmes difficultés.

- Nous emmenons avec nous un autre corps après la vie ; de quoi souffres-tu encore ?
- Pourtant je sais que je suis mort, mais j’ai encore du mal à respirer, j’ai très mal à la tête et mon corps est lourd. Cette délivrance n’est pas arrivée.
- Nous allons te laisser, tu pourras revenir quand tu veux. Au revoir.

Communication d’un Esprit dénommé Simone suite à la demande d’une personne du public

Simone est là, contente, elle s’est faite belle, elle porte un joli costume et elle attend sagement en souriant. Elle ne se plaint pas, elle espérait mieux mais elle attend. Sa famille prie pour elle et cela l’aide, la porte. Ces fluides créent une protection contre des esprits qui viendraient la déranger lorsqu’elle a des pensées tristes qu’elle a du mal à contrôler.
- Tu as beaucoup d’amour en toi. Tu es un peu mélancolique.

- Tu ressens cela aussi ?

- Oui. Aimais-tu ta famille ? Qui t’appelle ?

- J’en connais certains mais pas tous.

- Pourquoi t’appellent-ils ?

- Je ne sais pas, ils sont lourds, très lourds.

- Ressens-tu les pensées de ta famille ?

- Oui.

- Te font-elles du bien ?

- Pas tout le temps. Ils sont pesants aussi. Que veulent-ils que je fasse ? C’est trop dur.

- Ce sont les pensées tristes qui te dérangent ?

- Non, il n’y a pas que ça, mais je ne peux pas tout faire.

- On te demande beaucoup de choses ?

- Beaucoup pour moi.

- On te demande ton aide ?

- Il n’y a pas que ça, il y a des besoins matériel, je ne peux plus rien, il faut qu’ils se débrouillent, je n’ai plus d’argent, je ne peux plus les nourrir.

- Pour l’instant tu ne peux pas les aider ?

- C’est que je ne veux pas.

- Pourquoi ?

- Parce qu’ils demandent trop. 
- Tu n’en n’as pas la force ?

- Si, mais je n’ai plus envie, ils m’importunent de trop, ils sont trop pesants.

- De quoi as-tu besoin ? De prières ?

- Non.

- As-tu retrouvé des gens ?

- Oui. 

- Es-tu entourée ?

- Oui.

- Je te remercie et je te dis au revoir.

- Merci.

- Et à bientôt peut-être ?

- Non, je ne veux plus.
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